
,CONDITIONS
; ABONNEMENT.

~AS ... .. .. . . . $1.00
..OI................. 0.50

~NDIERO ......... c
jrItonioft payable d'avanco.

~ Gî;;rui~'vcnd 8 centins la dou
ne, aux.\.nt qui devront fanre leuisi
iemeits tous lmoUis.
5)parmi (le d commission accordé auxi

~nt por l~ iomnrnetsqu'il nous fé-,
prvenir.I

.es rai & port ;ont à ta charge de l'E-

t ueu25 Rue St Gabriel
B ittc2144 1'. 0. ?dNl(tré;ll.

ISCENES

lSdr Ue be; iiis

Ulltde îjUeques pis, il cousbidéra
CCTcFS t lors cinqcttÉfrancs raq-

Cpilesi, (t ilp.USa cn lui-

K OTlT AW A

Ro8p,-Ti m~ ta méd.'cine à J'ait son-jej't !
Sén(al.-Laisse moi donc lui t ap'-r dan-; ic(1 )q, i' o i ri'rd',Lv.'

ý-Vûetdoe maintenant qjue J hRodolphe. Ahi çai1 ajou-a-t-il, (lue existce.en sachiant nous ai-ran-
n réaliser nies ré es 7T 1ig1ifie ce isceours, et d'où ti re .- tu tcer, nais avons d,,vant rots trois
-11 ne doit las Y avoir loin ' cette prose ? des earri,'rcs de l'éc)le Mai., de travai! t,-ur6 sa ucuaiene
t mille francsý, di'aît arcI "' du bon sens, sanq doute? pr.ocîîpati in. Miais il faut d- ' F
ftCmfp'ant les eus qui tremîblaient i -Ne m'interromps point et fais conomit.

rIatftl'.]'ai neid6. J v irhve à~ tes raillericý, dit Racdolphn. - Moe ai, dit Vécllcono-
urge i aihe dacheter moi elles s'énmousseraient d'alcurs sur nie est une sCien0ce quiIli'st seulcimentr

tissge (le 1,1flttr fii la Cuirasse d'une invulnérah tec volon. à la oittée d.',i, s ce (lui fait qui
Tout à ,â I ClRoal 1,ll prit un' 0 dont je suis revêtu désormais, toi et moi nîoums('n ignorons les pi-c-

lCf5it dan e uet granîde ....Voyoniî, s- de prologue coni- iniers èliîîenti. C 'penchlant, en fai-
lenn il dts legeste e dans lmue cel. Où veux-tu en venir Y sant une avance de ( 'r nd d sixii,1dtàl'artiste -Voici quelsl sont tmes pru jets. A francs, nous aeh\tMerons le,, w ivres

-LouuoîMreA,! la fortune l'abri des eulbarras niatériels dý la (leNM., Jean BapLitiste Say, q'ui ec
Ola'ait, briller à t-s regards n'est1vie, je vais travailler s0riewîinînî; un (conoiiîistr tîl's-distingtoê, et il
'1- er(ésult:ltd ilsMano (Ivres j'aclivorai ilia ,'î'iîn i ei', ci nous cnseiiznî'a îpeut-êltre la maîlênr
La l'oinit trali jué (le Ma îOu Me, 'j- me posevrai carréiîen t dans l'opi- (le pratiquer c( t art... Týens. t'i a-

1ui 5 riche litais luonnntu ; cet ort niou. I)'&Ibûrdl, je renonoce à la h- une pipe turque, to-i ?
' (t6 dolnné par une m'lin éné- Ibe, je mnlhabiloe co mmo tout loInoliii- -Coimment ! il imets vingt -&,rq
Ue, «t j'ai LuLt Seriment (le l'otilis r de, j'aurai un habit noir et j irai frauies à une pip... e(tutaparleé d'-
aqurir par le travail une po.,itioî dans iloti salons. Si Ilu veux llarehelr co)imomlie ?.

tya i e P o r l h m e V r u u . L a s t a v o ie,,, u u :; c 'ît tnu e rc-n s à - E r c, e n (,,c r-ýt ' i e in ç n t u n e '[ vî s ePluï fsaint des devoirs,. demeurer ensemble, mais iil'fau drat répondit RItdcriplie-,: je casïais toas
-Et le Cheval le pluis noble des ad( pi r mon programme. La plus le>i jours une pipe de dLux so is ;à la

1Oaui dit Marcel en initerrompant stricte 6conowio présidera à notre fin de l'année, cciii constituait une

Rr-dolphie; mais demain ou aprè,\

1nous aviserons à adopter une mesure
encore plus économique... Au lieu
ýl'aller au restaurant, nous prendrons
1,ne cuisinière,

- Fous pîrendrons plutôt un do-
'9 meFtique qui sera in méine temps

notre cuisinier. Voiq un pou les nn-
mrises avaritatZs qui en résulteront.
D bord, notre xn(nage sera toujours
fait. il 6rcra nos bittes, il lavera
nics pinceaux, il fera noi commis-

NS ionsý ; je tiihrai Même de lui in-
cuilqujer le goût des b'Žux artsct j'en
fý'rai mon rapin. Dd cette façon, à
nous deux économiserons au moins
-ix h-ureq par jý)ur en Foins et en
'iccupations qui sPraiîent d'autant
rîuisib'e-s à notre travail.

N. - Ah fit Roïoiphec, j«ai une au-
tre id'-le, moi... niai;; allons dîner.

Cinq mi îut-s ar~lus dcux amis
'tîi)nt in, tallés dans un des cab'nets
dii restalirai)t voi,rm, et continuaient

1-x- O q ie'l" est Mm idèc s

i -'uý dr,,nia- s it' ii. .i reFse ? Iiaýar-

U cujai r-e îpo r d ux 1 i,

Mui -i a, c (iff ai, ce iseîait l'avari-
>eu, 1ortée ju.-qu'ai la prodigalité, et
ifous dépetiscrioat nos écinomics à

- - .chctcr des eouteaux pour ilous &-

-C l;inplus fort.,e j vi, l.orger l'un l'autre. Je préfère le
(2 e-t d'bc en réa lité uriùdom sýique ; d'abo)rd, ocla donne~ de

iiie. 'a considération.
Ui fait, dit Ma'e I. tu a,ý rai- -En efi 'r, dit B. uolphe, ne is

t it'irai- p%,; trouvé celle-là, nous procarerons un garçon intelli.
ce 11,1e1ett une lioi'ogc gont; et s'il a quelque teinture d'or-
ina six heures. iliorap)he. je lui apprendrai à rédi-
'ilions vite, (dit IRodolphme, je gr.

ilýie- soir nie mettre en route. -Ça lui sera une ressource pour
~ ~i~'~ d dîerje aisuneSes vieux jours, dit Mareel ou addi-

ion: nous perdons tous les tionnant la carte qui se montrait à
un 10e11), préei.'ux à l'aire Do- qu1inze frarieT.'ien.9, c'est assrz chur.
sine or, lo temps est la ri- HabitudIetwýnt, nous dînions pour

du travailleur, il faut donc en tet osànu ex
xomeoni. A caompter d'aujour. -Oui, reprit PRudaîphe, niai.s nous
uous prendrons rtes repas en diniionis mal, et nous étions ob.igés

dc souper le ,oir. A. tout prendre,

lui, dit ae, il y a -à vng ,eCFf doi-c une économie.
'ici un escelleiii.r' staurant; -'' scmnelplsfr, u-

peu heriiîas come i ~ uura l'artiste vaincu par ce raison-
Voi si n, la Coieeiara moneLilent. tu as toujours rai-on. Est-

e. et tiens nous rattraperonisec que nous travatiloni ce soir?
gain du temnps. - Ma foi) non. Moi, j «e vais aller

Nous irons aujourd'hui, dit voir mnoncOule, dit Rudope;cst
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un brave homme, je lui apprendrai
ma nouvelle position, et il nue donne-
ia de bons conseils. Et toi, où vas-tu,
Marcel ?

-Moi, je vais aller elîtz lu, vieux
M édicis pour lui demander s'il n'a
pas do restaurations de ta Veaux à me
coulicr. A propos. donne-moi donc
%cknq francs.- Pourquoi laire ?

-P'our passer le pont des Arts.
-Ah !ceci est nu(- dépense inuti.

le, et, quoique peu considérable, elle
~'5ogede uotre principe.

-J'ai toit,)e t , ttdit M.t cel, j(
passerai par le pont Neuf.. ýis je
prendrai un cabriolect.

Et les deux amis se quittèrent e
prenant chacun un chc.min difl'.rcut,
qui, par un siilier basard, les con-
cdusit tous deux au luêwe endroit,
où il, se rctrouvèrent.

-Tiens, tu n'as donco pas trouvé
ton opcle ? demanda Marcol.

- Tu n'as doac point vu Médicis?
dctuaaude liodolphu.

IEt ils éeýaêùî,nt de rn
Cpý;udàut îli reutrèrent e*,1-z euxi

de trs-onehure... le ieuleemain.
I)ux jojuis anprêè, liodolyhc (1

'Maraul étaien Jwte2t méta-
trorphoAés. 1iabl.è tous deux coin-
iuo des mari0.s de p~~r classe, î.s
,:taient si bcaax, si rc'IuisanLs, si éié-
gants, que, lor-4(l1Ilb su rencoutraiftri
dans la rue, ils hiêsitaient à se reCon-
naitre l'un l'autre.

Leur byotènse d'économie etair, e
pleine 'iguur, muis ior-aui:ýattu du
travail avait.zt bien de la peine à se ré-
aliser. ls avaient pris un domestique.
C*était uni grand gai çou de itente-
quatre ans, d'origie suisse, et d'une
intelligence (lui rappelait celle de J o-
crisse. Du rete, il n'était pas né pour
étre domestique - et ài un de ses mai-
tres lui confiait quelque paquet un
peu apparent à po)rtur, -Baptiste rou-
0 issait avec indignation, et faisait
faire la course par un cmisonî
re. Cepetidant Bàpti2te axait dcsqua.
lites, ainsi, quantiOOu Lui donnait un
lièvre, il en taisait uu.civet au bftoin.
En outre, comme il avait été d~îl 1

teur avant d'ûîre valet, il avait con-
servé .u gran.1 amour pour son art,

et dérobait un grande partie du.tempt,
qu'il devait à ses maitres à chercher,
la composition d'un nouvtau vulné-
r-aire supérieur, auquel il voulait
doun(zner o nom-il réusbissjait aussi
dans le brou de noix. Mais oÙ Bap
tiete n'avait pus dc rival, u'êtait dans
i art de fumer les igares de MIarcel
Et. du les UatumI ,r eb rnaùiubifcîit
de Uoçiophc.

Un jour MacAVoulut. faire î,oser
Baptimte eneu Cituu1 du PI'araonl
pour son tu .beau du 1awcde lu

usbte répondit par un refus absiolu e;t
demanda soU compte.

-V'ýst bien, d't :'î,arc.eî, je vous le
règlerai ce soir, Vo'rc Oil 1)t

tQuand IKcdolle rntra, oam
lui iuc:tîa Lqu'il %Iýzit îQýt ry rB*-

I i..i: JoUs10ertFM bcolument ~

OL'2u poi'eliEt

LE GROGNARD

MONTRIUAL, 1 MARS ISS4.

Les licences

La dés-olation règne parmi leb
eomimerçgant4 de Nwhisky de Montréal-

lis ont tous la figure longue cein-
tue des journées Eans pain.ls ont le~
coeur raclé par la varlope du doute et
de l'incertitude. L'action dus cem-
missaires est jour eux un point d'in-

ls connaitront l'-ur detuée le 26
mars, jour où l'on publîi-ia la liste
des 15(1 aubergistes privilégiés. Ce se-
Ca un jour de dépit, de colère et de
rage, jour de désappointemecnt et d'a-
miertume peut' le plus gra'ud ucuabre,

( lies ,:îoacalde.
Le propriétaire du plus -salc petit

bouchon de fa.ubjur,, croit qu'il cst
i houitue le plus estimable de sou
4uartier, (que boa établissclment est
n6eessa!rce au bien être de' s :s voisinsý
et quii tiy détaille que les liquides
les plus puis et les umoinà pernicieux
pour ;a.s morale et la santé.

Il dtia "rae.a" au cotinmîsionniaîre
(lui s avicerait d'exprimecr uue opi-
uioa contriàire', ear tu lei gens de
sa ciaýssetout de petits tainits.

A LOureavis 150 aUb.ïges sont
suffisantes pour Montréal,pourvu que
les commissaires aceordent des lîcen-
oes à des gens qui les méritent, à det,
hêteliers qui tiendront des établisse-
meots prop7,es et approvisionnés de hi.
queurs de bon acabit et non de tord-
boyaux de térébenttine et de jus de
punaise. Nous avons confiance dans
t'impartialit6 et la disoretion de nos,
trois commissaires et nous croyons
que justice scra rendue à tous les in-
téressés.

Nous saisissons l'occasion pour don-
cor un conseil prudent à la commis-
sien des licences. S'ils le suivent ils

d'aller alluwer mna boufftrde dans le clies m icroso,,pîî ues. Il fatd
char à bagage oùý il règnait un froid dizaine de leur biftèlek9 pou
boréal. faire un appétit ordinaire.

Si je souffrais de la soif'et, de l'um- La citrouille s'y nert soi
possibilité do satisfaire ma passion espèces de f'oîmes. Elle para
pour le tabac on revanche j'eus lu tab.c coiuwoý bdgun.o. La
plaisir d'avoir pour voisines deux la citrouille en e'oniturcs,
charmantes demoiselles canadiennes la citrouille rôtie ou bouilli(
qui venaient de passer le carnaval à sent sur la table à chaque rg
iNontréal. J'ai pris bzaucoup de plai- l'immanquable poîk atîd b,
sir à les entendre apprécier les repré cuisine française n'est dé
sentatious de Marie Aimée et criti- pas en bonne ode-ur chez le
cjuer les toilettc8 dces dames qui y caine du Nord.
avaient assisté. -Elles ne pardonnaient Le grand amusemeut,
pas à la dame d'un magistrat qui eht le RelIer Skating Rink.
avait poussé6l'oubli des conVenanceis
au point de porter dans l'Académic
de Musique, un casque e seal bkiin
entouré d'Un nuage. Elles commuirent
d'Lutres médisancets que nia discoré-
tion m'empêche de publier aujour-
d'hui.

A onze heures nous entrans danb
la gare de St Albans.

St Albania est une jolie petite ville
mais elle semble entrer dans une pé-
riode de décadence, décadcnco attri-
buaèble aux wahelurs qui eut fondui
,sur ie Central Vserunont il y a quel-
<jues années. Lm ouvriersi ewployib
Jans ecs aie icis du chiein ade fer ne
ù'ut pas de pleines jouruéci, et le,
n1age1%sontIOUL sîdeî abýeLnent baisséà,
,je qui a été cause qu'un tiers de la
population Caniadienne Fianýaisc a
cticrcht1* du Liaviail dais d'autred vil-

flans les vidles du Vermont, le Ca-
uadien a éprouvé le besoin d'améri-
caniser son nom. Les Courchêries
s'appellent Ca.haa, les -Bouthiîîier,
Butitr, 1les Léveillé, Levee, les Bon.
neterre, (3oodground, lus l'hancuf,
àMakcnine, les Duiajardins, Gardner,
e.

A Barlington, les sept-huitièmeâ
des Cànadîen-1"Frangats qui savent
lire ne lizeat que l'anglais. Je parle
de mes comipatriotes élevés dans l'eu
droit. tè,,le générale, ils aiment a
d'abonner aux journaux français. Il

après-midis une foule du jetu
sieurs et de demloiselles en,
la salle consacré à cette r(
danereuse. ILLune s )bs

minutes sans q1ue floud ayous
tacle d'une poïsonne qlui Pl
billet de parterre, aux grau
de rire dus spojtatcars.

Le Canayen du Baithugti
iau~av' alui.

Lu voici uUélstlo

0 uos aa., f hurce ne.

iLa',r rcI J l(J vou, s u.JUtI

UWà,i'tU 13J~tCLL.

o00 ii.'Cli'i. CssraCL

dee vos masau reztl'a'Jr.iuI

q~uil bu SL LentUC luAjS. &
La eîe~' d î~ap'

mon Lullic0uinie abonue.

luand as Ci

eachtr i a dit qi Il nupo
dire Xaývîeî, Uiver etWItpi

pour lui. Vous savez qu'on,
journal trauçais a GMua s 1"
i a bîersté i unée deirnière.

taucoup lts journaux pari

X' ,-* t~r mixf111,i

drait uneo rait unC-e xPlobion dedya, 1
ir satis- picrate de potasse qui luettr4 i1

compote une partie de la faiii'illc
us tout-es ale. un eanayen 6'a1ise,8 it3d'e le
aît sur l à Sa Majesté une bouteille i, co
citrotule de ecrisesLa bouîcil!e serait 1f
eu be.,cy e, ur le side-boari, le prince de diý
lo parais. en prendrait quelqlles verf 1
epas avc se flanquerait une culotteqil ca
)Canm. La nerait le mal de ehlevcizx Cjdè

cideinent deux ou trois jours. Une
3s Am6ri. Canayens loyaux pourrait AiQ11,

au ohâteau do Windsor U, Lis
populaire do bâtons de tire. Les8 .enfnti,
'l'us les beurreraient le visage, et laisî,e^ b

une me,-traîner 'les mOrCM~X sur les .1 i

vahissent gees, et les chaises et les iOfaýý( o
écréation baloperie serait répandue dans
Pas cinq la maison, fiani< compter q il

Is te bpcc. drait appelcr le docteur pour a,l, b
rend un les coliqu1O es wputits l6rubilu, w
.ids éclats là quelques raisons entre nJ Lu

militent ou faveur du rÛèln,1c . 1
i a aUne (question.

A . V .-- J U ue m ri: a ,:Prochaine. Que me encicî

,!-dans dire à mna femme, inéît~
Leorai unie entrant dans la Chambre nupti,'~
r(ulci à trponse. - 8VOUS os et. 1

tlt!pCen- boueli e n cceur, avec une

e c n forte dedans et vous lui dîrz
beaucoup lui pressant la taille entre vos

i*et iv) doigts, avec un accent
attenidre qVO, ci*ejte;tnd pocoj "1Jo A

vous avez c te belle gueule là<.
(i.'l vuuŽ Votre lfùuio, 81 cd e eî U

'a putdrtz soit peu instruite VQu.
Je w>ap- C'est à pouô, cheur, à poué tout '

i le cait- : 0:- __ -

Luinon) om "c anliniess id next touli
1150o, mn dit un pro 7erbO anglais, ewj,ri]

IVltpsté à la bible des Juifs. La IjiQu
?Lus facu uet presquo une vertu divine,
a avait un Le Grugîwrd on &ssjîtaut
11l8 a h iainesse de sept heures et d'un a

On aime ire-Dame, le dimuanche a ojbservé
lil ueqc fil Ce dans la rciau

de leur toilette afia de ne 'v ni:

quur îf i~edviu, eluîd
3ýJ 'aire les ablutions ordiuaires 9 a

- te et du col. Dimanche dernier dji
s'éviteront des tracasseries et des mi va ýani uire que .barlîngton a fournil VV, p ur 1 cca lie banc qlui était cmi avant dý,
sères bans nombre. Ce era de d6libé. un assez fort contingent de ou:scrip-vi 'm utIr ot. ueosOcUiu titu ln
rer sur les iméîires de chaque requête teurb au vin £Irnand révo t lle deoula c:assc éaitue .p J.rLan l
dans le sccret du cabinet et dc rendre .Burlington a un évêque catholique, chap ea et u ae de lue.L'

leurs décisions par la voix des jour- Sa Gr-andeur aMgr de Gocsbriand, QueStionS et reuonlSeS conjurer le froid piquant du ::

eaux sans tenir une cour ouverte dontfjai entendu dire beaucoup dc *îî1bt(r (lit oi(. elle 1 etait un épais nuage delai
pour entendre les plaidoieries et les bien. 'fout te monde @'accorde à le noire qu'elle laissa tombor (111 M agc-
doléances des aubergistus dcnt les proclamer un " perfect gentleman." touillant dans son banc. Lortqu'el!
droits sont problématiques. Monseigneur a une cathédrale qui Est-ii convenable dans un bal d'ai- âe fut ssmie nous (lui étions à ý,(QUr

est l'église paroissiale des Irlandais. fer au soupeýr a 4" d,,a ga.ýts '1- Jo- e arriè're d'elle, nous avons oo
NES D VOVAGE C'est un édifice d'une architecture les R ... qu'elle avait oublié de Re lasr d.

élégante et imaposzante. Les Canadiens R1'éponse. - Uai, mais il n'est pas 'eau dans le cou Cesc ril~c
é ur<giise on dehors des limites d'étiqjuutte d'y alleur ave'>ýdsuîtt- il y avait des aggýréga-,ioule ec ri'

aulnio i 7k. de la ville, sur les hauteurs qui do- ne,. Vraiment désolan tes. Jouicquoi eeui
je suis à l3urliogtoa uue- des vil- minent la viile de WVinooekî, qui est (). 1-. Q. a duwaudà samedi uer- négligenet Est ce que eette demi'i

tes les plus pittoresques du Vermont. une espèce de faubourg do J3anling"- nier- au redaOtteUr du 10't'U' or(qUolsellel si elle était obtigée du faire ut~
sur les bords du lac Champlain, et je lion. la lie\'ieîoia, d apres une legile vi8its" à sept heures du matjin
profite des loisirs qem aled- A Wînootki, le ministre protes4- d'éýtiquette e Lifl exception, nele Pot eilied, ne prendrait pa~s hi rL"Cau-mnanche pour voui e3rire quelques tan1t le révdrenud monsieur Wright, a accptur unda u vcuaut d un du tnonde 'astiquer un peu proprenlci*
mots sur mon voyage.cà

eu une avanie dimanche dernier. ses 6uuets, tei qu'un article do brode. Le Grugnurd croit aveu raiîeii quý.J'ai voyagé sur le Central Ver- Lorsquil 6'esit rendu à sa mitaine, il lie, du cî'te ou uu peuit tr-avail de quelle que soit l'heure du matin, nULe
mont qui mérite un mauvais point a ticavi lus porte l8 uen '"e1*!r.joai -

pou l mnièe on uitrit se Ls yndcsdcson~ erijuailtel>.uuie <,'.i sejeune fiiie allant à la messebýpou a a ni r de raie e s . a c n r g to ê 't '''l î-:' a- U de [1 é- doit être mise avcc autant dc profre
lui ont intimé que L'on utilité avait vente t( C t0 IUA. U Lis'~l té quu pour la grandriiesse.,

Le ran uies prtià 3J . i.cessé dans la paroisse. , Q-"'/ uvez '<eu î donlul 1 Avis à la jeune personne qui "t
j±e la gare Bonav2nture était cuoin

5éduncarplas d agndepo- qoiipacquc MYright, cette laî~n trouvaît devant nous à tcbn
mîL're et d'un fofurgon à bagage. Che.l<luî u ai tpr ecn nstsI' tE iacedrir
luin faiant je fus pris d'une vérita.lepimtatdecne1 1et ~ ~ -t\iiI I ~ e.~ a
bIc soit de mauvais richeu. Jej C.Onta- llcs de sa coagiégationl. R du-ce.p :*l .dL1aUu ola 'ntreîntdu cce

çat qu'il n'y avait pas unc fontaine J enain : auoetle u u , i .'s LcU, a:s1. du i, do:j acoL- des collègue dd d'tun prend i's 'a
lsur le train, pas une goutte d'eau po- des hotcis yaiLkÇ5. 1Le3pain Cestt il-1(1ULL Ït", IUXre (1':t(Uttt.L Lotoeet terine son.allocatio urc-
ltbIc. Plus tard j'éýrouvaî un besoin 1 tmetit ineonnu sur l'a table, il est: i! uu'i~îW. 11 n r'att hashiulec l c 'I'.

remplacé par' des "rolIs " 1 ds or -~etttui clftrlts ule poupéepour uunpcaIt
tuintfctîiblo de tirer queiqueti toucheb r-~ielumeurb, D.ibiniou la1às e
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